
 

JONCTION GAN NANTES 2004 
 
 
 DISCOURS DU PRESIDENT SORTANT 
 
 
 
 
Mes chers Amis, 
 
 
 
Bienvenue à vous toutes et à vous tous en pays Nantais pour notre CONVENTION  
JONCTION GAN 2004. 
 
Notre association vit, vous le savez, sur des traditions que nous nous efforçons de faire 
perdurer. 
 
La première sera de rendre hommage à nos amis de la Région Ouest qui se sont investis 
depuis plusieurs mois dans cette organisation et je veux remercier particulièrement en 
notre nom à tous le travail remarquable de nos collègues Jean-Pierre DEREY et Jean-
Pierre DU, épaulés par  Vincent TONNELIER . 
 
Notre  reconnaissance devra aussi aller à Claude PORROT, notre Secrétaire National, qui 
comme d’habitude a largement payé de sa personne en tant que maître d’œuvre et 
coordinateur de cette organisation. 
Enfin, c’est aussi grâce au travail de toute une équipe, celle de vos Vice- Présidents de 
région, que nous nous retrouvons ensemble aujourd’hui. 
 
Nous nous devons de remercier encore pour leur soutien financier la Direction de GAN 
ASSURANCES, ainsi que tous nos partenaires que Michel vous a cités tout à l’heure. 
 
Ainsi, vous avez encore répondu nombreux à notre invitation pour marquer votre 
attachement à notre Amicale et je vous en remercie, alors que nous sommes tous sollicités 
et un peu déstabilisés – il faut le reconnaître - par les réunions organisées actuellement en 
région par la Direction. 
 
Parce que  nous vivons aussi une actualité forte et intense pour notre métier depuis 
plusieurs mois. 
 
L’essentiel aujourd’hui, n’est-ce pas de montrer que nous sommes indéfectiblement 
attachés à cette notion d’assemblée nationale et que nous refusons cette régionalisation qui 
à terme risque de nous diviser et de porter un coup décisif à notre union ? 
 
L’essentiel aujourd’hui, n’est-ce pas de nous réunir pour échanger ensemble sur nos 
réussites et sur nos difficultés, dans un débat que nous souhaitons le plus large possible, 



mais en dehors de tout contexte partisan ou de tout mouvement d’idées individualiste et 
particulier ? 
 
L’essentiel encore  et depuis la création de cette Association , n’est-ce pas de faire vivre 
cette valeur de convivialité que l’on nous envie tant , mais qui n’est pas toujours bien 
comprise ? 
Par certains d’entre nous entre autres, quand ils  cherchent désespérément à  faire valoir 
leurs idées en utilisant l’Amicale comme une tribune , sous prétexte que la représentation 
syndicale ne les satisfait pas et qu’ils n’ont d’autres armes que la critique ou la 
déstabilisation ? 
 
L’essentiel aujourd’hui, n’est-ce pas de proclamer que personne n’ a le privilège exclusif 
de nous défendre et que l’Amicale est là pour rassembler et fédérer les bonnes volontés , en 
dehors de toute esprit partisan ? 
 
Alors, faut-il rappeler encore une fois que l’Amicale  ne se réduit pas à l’un de ces aspects , 
mais qu’elle est une entité multiforme, faite avant tout de convivialité , de respect , 
d’entraide et d’échange, à fortiori si l’on a des choses intéressantes à dire sur notre métier.  
 
 Et Dieu sait qu’il y en a des choses à dire…mais pas n’importe comment ! 
 
D’abord par un échange , entre nous , mais non plus comme vous le savez devant notre 
Direction , qui ne souhaite plus désormais de débat à l’occasion de notre AG et qui préfère 
nous entendre à l’occasion des Conventions professionnelles organisées en Régions. 
 C’est sans doute ce qu’on appelle aujourd’hui l’ « après-Brides » et ses conséquences, 
cette étiquette que l’on nous colle volontiers  et que nous vivons malheureusement comme 
une crise depuis plusieurs mois. 
Nous, en tant que représentants de l’Amicale, nous en avons été profondément marqués, 
mais nous n’avons eu de cesse depuis que de défendre notre profession avec tous les 
moyens en notre possession, notamment en restant présents, en dialoguant  et en 
organisant  nos nombreuses conventions. 
Tout cela pour dire et pour montrer que nous sommes toujours là, incontournables. 
Et il en a fallu du temps pour restaurer notre image, pas seulement celle de l’Amicale, mais 
celle du corps des CM, car c’est bien là qu’était le danger, et nous n’étions pas loin de 
perdre un crédit définitif devant ceux qui nous dirigent. 
 
Alors, à chaque fois que notre métier était en péril, nous sommes montés au créneau, non 
pas pour dire « amen », mais pour évoquer devant la Direction l’urgence qu’il y avait à 
traiter les problèmes inhérents à notre métier et à la presser de prendre de bonnes et justes 
décisions pour nous tous, nous qui n’avons jamais failli professionnellement et toujours 
montré notre attachement à la maison  GAN. 
 
Certains nous ont fait un procès sur notre intervention dans le bureau de P. COURTOT la 
veille de Noël sur le problème des mesures transitoires concernant nos rémunérations en 
2004 et qui se soldait finalement par un non-accord, puisque toutes les organisations 
syndicales avaient renoncé à signer. 
Ils ont écrit des choses blessantes à notre endroit- et qui plus est publiquement- sur nos 
intentions en la circonstance. 
Je tiens à redire que nous avons en l’occurrence fait le maximum pour la cause des 
Chargés de Mission et que ce genre de propos ne fait pas honneur à ceux qui les tiennent. 



 
Depuis ces deux années qui ont suivi Brides, nous avons fait en sorte de gérer au mieux 
cette crise et de maintenir le dialogue avec cette Direction qui avait tant de mal à nous 
appréhender, et je crois pouvoir dire aujourd’hui et en toute humilité– si je devais faire un 
bilan de notre action – que nous avons contribué largement à la défense de notre 
corporation en évitant cette rupture définitive qui ne pouvait à terme que nous desservir. 
Car il n’est pas de progrès possible dans l’affrontement et la critique permanente, même si 
on ne peut se satisfaire des décisions prises récemment à notre endroit. 
 
Si donc nous n’avons plus en face de nous la Direction, le débat doit-il en être moins riche 
et moins constructif entre nous ? 
 
C’est d’abord la diversité qui peut nourrir ce débat. 
 
C’est pourquoi nous avons décidé de donner une plus grande place à nos échanges et nous 
inviterons tout à l’heure nos collègues des syndicats, comme ceux qui nous représentent 
dans différentes instances, et sans opérer de censure, à prendre la parole devant 
l’assemblée pour évoquer leurs actions et leurs stratégies en ce qui concerne la défense de 
notre métier.  
 
Les sujets sont d’une actualité brûlante et je pense que vous attendez  tous ces échanges, 
avec en priorité le débat sur nos rémunérations futures. 
 
Dans un deuxième temps, la parole vous sera donnée à vous qui êtes dans cette salle , et 
nous attendons bien que notre débat se situe sur un terrain constructif et non pas celui de 
la polémique. 
Un seul impératif vous sera imposé cependant, c’est de tenir compte du temps qui sera 
imparti à chacun, pour des raisons de timing que vous comprendrez facilement. 
Nous formons le vœu que cette partie de notre assemblée soit riche d’enseignement pour 
tous, et notamment pour les plus jeunes d’entre nous qui attendent certainement beaucoup  
de leurs anciens, en cette période particulièrement difficile . 
 
 
Notre actualité aujourd’hui, c’est donc notre future rémunération, et les nombreuses 
pressions dont  nous avons été l’objet en parallèle avec les négociations qui se tenaient fin 
2003 , notamment en nous demandant de prendre une position  officielle sur la question, 
alors que les négociations n’aboutissaient pas, témoignent de l’extrême sensibilité à ce 
dossier. 
Vous avez été nombreux à nous le dire.  
Si l’Amicale ne doit pas sortir des prérogatives qui sont les siennes – et sur lesquelles 
j’insiste à nouveau,  elle demeure néanmoins une force de proposition incontournable et 
fédératrice  de la majorité des CM. 
Or, les CM  nous ont dit qu’ils voulaient s’exprimer . 
 
C’est pourquoi nous vous proposons aujourd’hui la constitution  d’une commission  
extraordinaire qui aura pour vocation de  réfléchir et d’enrichir le débat sur nos 
rémunérations, en amont des travaux  de nos collègues des syndicats, à titre consultatif 
certes, mais aussi avec l’ambition de donner plus de force et l’audience la plus large à nos 
revendications. 



Cette commission  qui devra se constituer rapidement pourrait se tenir sous la conduite de 
notre Président, et du Bureau National. 
Ses membres auraient en priorité pour mission de recueillir les avis et les souhaits de nos 
collègues sur le terrain, car il n’en manquent pas, de les formaliser puis de les faire 
remonter auprès des instances qui sont chargées de nous représenter dans les futures 
négociations, à l’occasion de rencontres que nous pourrions organiser régulièrement. 
Ainsi, les frustrations que nous connaissons aujourd’hui pourraient-elles cesser et notre 
corps retrouver une  unité qui pour beaucoup d’entre nous a manqué ces derniers mois. 
Je laisse le soin à mon successeur et à son équipe de mettre au point cela très rapidement 
avec vous. 
 
La gestion de ce qu’on peut appeler la crise de l’ « après-Brides » ne nous a pas toujours 
laissé le temps de mener à bien les chantiers que nous souhaitions accomplir, mais je crois 
que Hubert pourra aussi vous en parler plus longuement lors de son intervention. 
 
Je rappellerai simplement quelques points essentiels sur lesquels nous avons mis l’accent : 
 
- Le partage du savoir-faire, et la mise en commun au service de la collectivité de 

l’expérience et des réussites  individuelles, avec l’exemple particulièrement réussi de la 
Région Midi-Med. 

 
- La communication et notamment le développement de notre site internet, que Pierre 

MAIRET avait initié et qui trouve aujourd’hui sa finalisation grâce aux travaux de 
Philippe BARRAU. 

 
 
Ce dernier va d’ailleurs  vous présenter tout à l’heure notre nouveau site, et je vous engage 
une nouvelle fois à utiliser ce moyen de communication formidable, bien pratique pour 
nous désormais, car vous savez qu’il devient difficile quand ce n’est pas dangereux de 
communiquer par le canal officiel. 
 
N’oubliez pas non plus, pour une communication moins confidentielle que nous avons 
obtenu l’ouverture d’une boîte de messagerie dédiée à JONCTION sur l’Intragan. 
Celle-ci est bien sûr ouverte à tous les Amicalistes, mais ne peut certainement pas servir à 
véhiculer des idées quelquefois jugées trop subversives par la Direction . 
 
Pour améliorer notre communication, nous disposerons aussi sur notre nouveau site d’un 
forum sur lequel vous êtes invités à intervenir autant que vous le souhaiterez. 
Nous avons toujours pensé qu’il nous fallait cet outil parce que chacun peut contribuer à 
faire progresser notre dialogue, nos expériences et nos savoir-faire. 
Ca n’a pas été facile à mettre en œuvre, mais aujourd’hui, nous pouvons nous féliciter de 
disposer de cet outil indispensable.  
 
 
 
 
Comme vous le savez, c’est la dernière fois que je m’adresse à vous en tant que Président, 
et ce n’est pas sans une certaine amertume.  
 



Quand j’ai été sollicité, il y a quatre ans pour assumer ces fonctions, je n’imaginais pas 
quelle énergie et quel travail il faudrait déployer, quelles déceptions et quelles satisfactions 
il faudrait vivre. 
Car, si je devais résumer cette fonction, je dirais qu’elle est bien lourde, car les pressions 
ont été fortes, mais avant tout passionnante. 
 
C’est ce que finalement j’en retiendrai. 
 
J’ai été en effet passionné par ce mandat que je tenais de mes pairs pour les représenter  
avec nos amis du Bureau et je dois dire sans prétention que je me suis efforcé de le faire le 
plus loyalement possible, sans compter mon temps ni mon énergie. 
Car ce qui m’intéressait, c’était d’abord d’avoir  la possibilité de défendre avec les moyens 
qui sont les nôtres nos intérêts à tous , ce métier que je pratique depuis si longtemps et qui 
m’a donné aussi de grandes satisfactions, et toujours avec la neutralité la plus grande 
possible. 
Ca n’a pas toujours été sans mal, et il a bien fallu prendre des coups, mais on assume… 
 
J’ai rencontré beaucoup de gens, et surtout beaucoup de collègues – avec le regret de ne 
pas avoir  toujours pu mettre un nom sur un visage, mais je sais qu’on ne m’en tiendra pas 
rigueur- et je me suis enrichi de tous ces contacts qui font le partage et l’amitié, valeurs 
qu’on retrouve nécessairement au sein d’une organisation comme la nôtre. 
Et ça, c’est quelque chose que je souhaite à mon successeur de vivre et de faire vivre tout 
autant. 
 
Aussi, je tiens à manifester mes remerciements les plus sincères à vous tous et à tous ceux 
qui ne sont pas ou plus présents parmi nous. 
Ceux qui n’ont pu nous rejoindre aujourd’hui, mais aussi ceux qui nous ont quitté 
définitivement, et je pense tout particulièrement à notre amie Charlotte BLOCH, qui est 
partie en ce début d’année. 
Je me permettrai de dire combien j’ai été touché par sa disparition – comme vous tous sans 
doute - elle avec qui j’avais intégré le corps des CM un certain jour de Novembre 1982, et 
elle qui a ouvert la voie à toutes nos amies que je salue aujourd’hui – car nous savons 
combien leur statut de femme est difficile à assumer de front avec leur carrière de CM . 
Merci de vous souvenir de son exemple. 
 
Mes remerciements aussi à tous mes amis VP qui se sont succédé dans les bureaux 
régionaux depuis quatre ans et qui m’ont aidé et soutenu.  
Je ne les nommerai pas tous, qu’ils m’en excusent, mais qu’ils sachent combien j’ai 
apprécié leur collaboration et tout le travail accompli. 
Ils ont été nombreux à nous rejoindre et c’est aussi une grande satisfaction. 
La notion de National ne peut en effet se concevoir sans un solide travail à la base dans les 
régions. 
 
Je ne veux pas non plus oublier mon ami Claude, avec qui j’ai partagé jour après jour les 
bonheurs et les difficultés, et à qui je rends tout particulièrement hommage pour son 
investissement à mes côtés, au moment où nos fonctions réciproques vont cesser. 
Je ne vous dirai pas le nombre d’heures que nous avons passées ensemble à travailler pour 
l’Amicale depuis 11 ans maintenant, chaque semaine souvent, les déplacements à Paris ou 
ailleurs pour les réunions ou les conventions, bref comme disaient certains, nous étions 
pratiquement «  pacsés » … 



 
Merci aussi à Michel  qui a toujours su égayer nos réunions de sa bonne humeur et qui a 
géré avec une si belle rigueur nos comptes pendant ces trois années. 
Je n’oublierai pas non plus Gérard RUTHERFORD qui m’avait secondé en tant que 
secrétaire au début de mon mandat. 
Je crois que nous avons formé tous ensemble un sacrée équipe. 
 
Aujourd’hui, nous allons passer la main, mais ne vous en faîtes pas, ce sont aussi des amis 
qui arrivent, et qui depuis longtemps déjà partagent nos valeurs en s’investissant largement 
dans la défense de notre cause. 
 
Hubert DELVAL sera donc à partir d’aujourd’hui notre Président National. 
Il va se présenter à vous dans quelques instants. 
Merci à lui de bien vouloir relever le défi avec Gilles LAPLAIGE son Secrétaire Général et 
Jean-Pierre DU, son Trésorier. 
 
Hubert nous a prouvé son attachement  depuis de nombreuses années et il a su répondre 
présent  dans toutes les circonstances, festives ou autres, avec en outre un sens de 
l’engagement et de l’organisation remarquables. 
Vous pouvez compter sur lui pour mener la barque à bon port, dans le contexte tumultueux 
que nous vivons. 
 
Quant à Gilles, qui a animé avec lui la région Nord Est depuis plusieurs années, je sais 
qu’il ne manque pas de qualités pour assumer son poste. Et de plus, ces deux-là ont déjà 
une certaine habitude du travail en commun, ce qui n’est pas négligeable . 
 
Jean-Pierre, lui, nous a montré ses talents de trésorier dans la gestion de la région ouest et 
vous pouvez être certains de trouver en lui un défenseur acharné des valeurs amicalistes, 
celles de la rigueur comme celles du partage. 
 
Merci de leur réserver le meilleur accueil ! 
 
Voilà, cette fois-ci, j’en ai terminé, et je tiens à vous redire merci à toutes et à tous. 
Merci pour votre soutien, votre engagement et votre amitié, 
 
Et merci de faire en sorte que vive notre AMICALE 
 
Hervé LE DALL 
Président sortant 
Nantes, le 25 Mars 2004 
 
 
 
 
 
 


